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Préambule 
Le jury tient à  ràppeler que là certificàtion comple mentàire pour le domàine dànse à pour 
objectif de constituer un vivier de professeurs experts des enseignements en dànse, dàns des 
disciplines pour lesquelles il n’existe pàs de section de concours de recrutement de die e. Ces 
experts ont vocàtion à  intervenir dàns des e tàblissements proposànt des dispositifs 
d’enseignement spe ciàlise  en dànse, notàmment là spe ciàlite  àrt-dànse, l’option àrt-dànse et 
là se rie S2TMD. Ils peuvent e gàlement e tre àmene s à  pàrticiper àux mouvements lie s à  des 
postes spe cifiques, à  sie ger dàns des jurys d’exàmens ou de concours, ou encore à  contribuer 
à  là formàtion de colle gues.  
Si cette certificàtion contribue à  reconnàî tre un engàgement professionnel et un pàrcours 
construit àutour de l’enseignement de là dànse, elle ne sàuràit se limiter à  là vàlidàtion 
d’expe riences de jà  conduites. L’expe rience àcquise pàr les càndidàts dàns là mise en œuvre de 
projets d’e ducàtion àrtistique et culturelle doit e tre mobilise e àu service d’une ve ritàble 
de màrche d’enseignement, càpàble de s’inscrire dàns diffe rents contextes et sur l’ensemble 
du pàrcours de formàtion de l’e le ve.  
Il est donc àttendu des càndidàts, quels que soient leur discipline d’exercice ou leur contexte 
professionnel, qu’ils de montrent leur àptitude à  àssumer pleinement là responsàbilite  de ces 
enseignements renforce s. Celà suppose une connàissànce solide des textes officiels, màis àussi 
là càpàcite  à  en proposer des mises en œuvre concre tes, cohe rentes et àdàpte es, en 
àrticulàtion àvec les pàrtenàires àrtistiques et culturels.  
Pour cette session, le jury souligne que là certificàtion continue de susciter un inte re t re el. Les 
càndidàtures e mànent de profils diversifie s, ce qui confirme l’àttràctivite  de cette certificàtion, 
y compris àu-delà  des seules disciplines tràditionnellement àssocie es à  l’enseignement de là 
dànse. Cette pluràlite  constitue une richesse, tout en rendànt plus mànifeste encore là 
ne cessite  d’une pre pàràtion exigeànte et àpprofondie.  
Les re sultàts de là session 2026 confirment cette exigence. Là moyenne ge ne ràle s’e tàblit à  
10,6/20, àvec une note màximàle de 19/20 et une note minimàle de 4/20. Le tàux de re ussite 
est de 50 %, et le jury rele ve e gàlement l’àbsence d’un càndidàt convoque . Ces re sultàts 
tràduisent à  là fois là possibilite  d’une re ussite solide pour les càndidàts les mieux pre pàre s et 
là ne cessite , pour d’àutres, de consolider plus nettement leur pre pàràtion àvànt de se 
pre senter à  l’exàmen.  
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Rappel de l’épreuve 
L’exàmen est constitue  d’une e preuve oràle de trente minutes màximum, de butànt pàr un 
expose  du càndidàt de dix minutes màximum, suivi d’un entretien àvec le jury d’une dure e de 
vingt minutes màximum. L’expose  et l’entretien prennent àppui sur un ràpport trànsmis pàr 
le càndidàt àu service interàcàde mique des exàmens et concours. Ce ràpport permet àu jury 
de pre pàrer et de conduire l’entretien, sàns fàire l’objet d’une notàtion spe cifique.  
Textes de re fe rence :  
• Article 5 de l’àrre te  du 23 de cembre 2003, modifie  successivement pàr les àrre te s du 27 

septembre 2005, du 30 novembre 2009 et du 6 màrs 2018.  
• Note de service n° 2019-104 du 16 juillet 2019.  

 

Composition du jury 
Le jury e tàit compose  de personnels àux profils comple mentàires, permettànt de croiser les 
regàrds pour àppre cier àu plus juste les compe tences des càndidàts. Cette diversite  
d’expertises est indispensàble pour e vàluer à  là fois là culture àrtistique, là compre hension 
des enjeux institutionnels, là càpàcite  de projection pe dàgogique et là quàlite  de là re flexion 
didàctique.   
 

Constats généraux sur la certification 
L’e vàluàtion des càndidàts pour là session 2026 met en e vidence une pre pàràtion souvent 
se rieuse, màis encore trop he te roge ne. Là plupàrt des càndidàts se pre sentent àvec une 
motivàtion re elle et une volonte  mànifeste de s’engàger dàns l’enseignement de là dànse. 
Toutefois, cette motivàtion ne suffit pàs à  gàràntir une compre hension suffisàmment àboutie 
des àttendus de là certificàtion.  
Le jury constàte que les e le ments institutionnels et re glementàires sont, dàns l’ensemble, 
identifie s pàr les càndidàts. En revànche, leur tràduction en propositions d’enseignement 
concre tes, re àlistes et àdàpte es àux publics vise s demeure fre quemment fràgile. Cette 
difficulte  se mànifeste tànt dàns les ràpports e crits que dàns les e chànges oràux.  
De mànie re ge ne ràle, les càndidàts les plus convàincànts sont ceux qui pàrviennent à  àrticuler 
plusieurs dimensions : là connàissànce des textes, l’expe rience de terràin, là culture 
chore gràphique, là re flexion pe dàgogique et là càpàcite  à  se projeter dàns l’encàdrement 
effectif d’un enseignement optionnel, de spe ciàlite  ou de se rie technologique.  
 

1. Préparation des candidats 
Là pre pàràtion des càndidàts demeure ine gàle. Le jury note que beàucoup de càndidàts ont 
engàge  un tràvàil re el pour se pre pàrer à  l’e preuve, sàns pour àutànt pàrvenir à  re pondre 
pleinement àux exigences de là certificàtion. Les connàissànces institutionnelles sont souvent 
pre sentes, màis elles restent pàrfois de connecte es d’une expe rience suffisàmment 
àpprofondie de là mise en œuvre concre te d’un enseignement àrtistique en dànse.  
Le jury à pu constàter que les càndidàts les mieux pre pàre s sont ge ne ràlement ceux qui ont 
observe  des dispositifs existànts, e chànge  àvec des colle gues expe rimente s, fre quente  des 
structures culturelles, ou encore ve cu des situàtions de pràtique et de trànsmission àvec des 
e le ves. A  l’inverse, lorsqu’un projet reste seulement imàgine  ou formule  de mànie re the orique, 
sàns àncràge dàns une expe rience effective, les re ponses demeurent souvent impre cises ou 
peu ope ràntes.  
Une vigilànce pàrticulie re doit e tre porte e à  là càpàcite  des càndidàts à  se projeter dàns les 
enseignements relevànt du pe rime tre re el de là certificàtion. Le jury àttend notàmment que 
les càndidàts soient en mesure d’ànticiper les àttendus spe cifiques des enseignements àu 



lyce e, d’envisàger des mises en œuvre àdàpte es àux diffe rents niveàux d’e le ves, et de pre ciser 
concre tement les modàlite s d’àccompàgnement, de guidàge, d’e chàuffement, de cre àtion et 
d’e vàluàtion.  
Il àppàràî t donc essentiel de renforcer là pre pàràtion àutour de trois àxes principàux : 

• une àppropriàtion àpprofondie des re fe rentiels, progràmmes et dispositifs existànts ;  
• des expe riences d’observàtion, de pràtique ou d’expe rimentàtion permettànt de comprendre 

les re àlite s de l’enseignement de là dànse ;  
• une re flexion àrticulànt explicitement the orie, pràtique, pe dàgogie et pàrtenàriàt.  

 

2. Motivation des candidats 
Là motivàtion des càndidàts constitue un point d’àppui importànt. Le jury à releve  chez là 
plupàrt d’entre eux un inte re t since re pour là dànse, une volonte  de fàire be ne ficier les e le ves 
d’une ouverture àrtistique et culturelle, àinsi qu’un de sir d’inscrire ou de renforcer des projets 
dàns leur e tàblissement.  
Ne ànmoins, cette motivàtion se tràduit pàrfois pàr une àpproche trop centre e sur là 
reconnàissànce d’un pàrcours personnel, sur là le gitimàtion d’une pràtique de jà  instàlle e ou 
sur là vàlidàtion d’une expe rience individuelle. Or là certificàtion ne vise pàs uniquement à  
reconnàî tre un engàgement ou une àppe tence ; elle vise à  ve rifier là càpàcite  à  concevoir, 
porter et fàire vivre un enseignement àrtistique structure , pense  pour les e le ves et inscrit dàns 
les finàlite s de l’E cole.  
Le jury invite donc les càndidàts à  de pàsser une logique de vàlorisàtion personnelle pour fàire 
àppàràî tre plus explicitement là porte e e ducàtive de leur de màrche, là plus-vàlue de 
l’enseignement àrtistique pour les e le ves et les conditions institutionnelles, pe dàgogiques et 
pàrtenàriàles de sà mise en œuvre.  
 

3. Qualité des rapports écrits 
Le ràpport e crit, d’une longueur re glementàire limite e, constitue un support essentiel de 
l’e preuve. Le jury ràppelle qu’il ne s’àgit ni d’un curriculum vitàe de veloppe  ni d’un simple 
inventàire d’expe riences. Le document doit permettre d’identifier les titres, diplo mes, 
expe riences et tràvàux du càndidàt, tout en proposànt le de veloppement commente  d’une 
expe rience juge e pàrticulie rement significàtive àu regàrd des compe tences professionnelles 
àttendues.  
Les ràpports exàmine s cette ànne e sont souvent construits et re dige s àvec soin, màis leur 
quàlite  demeure contràste e. Plusieurs dossiers restent principàlement descriptifs et ne 
mettent pàs suffisàmment en e vidence les compe tences de veloppe es, les choix ope re s, les 
àpprentissàges vise s pour les e le ves ni les enseignements tire s de l’expe rience pre sente e.  
Les dossiers les plus convàincànts sont ceux qui pàrviennent à  àrticuler clàirement plusieurs 
dimensions : l’expe rience ve cue, son ànàlyse, ce qu’elle à permis de construire 
professionnellement, et là mànie re dont elle peut nourrir une de màrche d’enseignement dàns 
le càdre de là certificàtion. Cette càpàcite  à  mettre en relàtion expe rience, compe tences 
professionnelles et projection pe dàgogique constitue un e le ment de terminànt.  
Le jury invite les futurs càndidàts à  àccorder une àttention pàrticulie re àux points suivànts : 
• expliciter les compe tences professionnelles de veloppe es à  tràvers l’expe rience choisie ;  
• fàire àppàràî tre ce que les e le ves font, àpprennent et construisent dàns les propositions 

envisàge es ;  
• inte grer des ànàlyses d’œuvres, de pràtiques chore gràphiques ou de de màrches de 

cre àtion àu service des àpprentissàges ;  
• pre ciser le ro le de l’enseignànt, àinsi que celui du pàrtenàire àrtistique ou culturel ;  
• veiller strictement àu respect du formàt et des àttendus re glementàires du dossier.  



 

4. Qualité des prestations orales 
Les prestàtions oràles te moignent, dàns l’ensemble, d’un investissement re el. Les expose s sont 
le plus souvent structure s et les càndidàts mànifestent un engàgement since re dàns leur 
pre sentàtion. Toutefois, le jury observe que nombre d’expose s demeurent trop proches du 
ràpport e crit, ce qui limite leur porte e et re duit l’inte re t de ce premier temps de l’e preuve.  
L’oràl doit permettre àu càndidàt d’àpprofondir un àspect de son dossier, de le mettre en 
perspective et d’en fàire un levier pour montrer sà càpàcite  de re flexion, de projection et 
d’àrgumentàtion. Les càndidàts les mieux e vàlue s sont ceux qui pàrviennent à  enrichir leur 
propos, à  illustrer leurs re ponses pàr des exemples pre cis, à  expliciter leurs choix 
pe dàgogiques et à  fàire àppàràî tre clàirement là cohe rence de leur de màrche.  
L’entretien met e gàlement en lumie re, chez certàins càndidàts, une difficulte  à  re pondre 
directement à  là question pose e, à  hie ràrchiser les informàtions utiles ou à  fàire preuve de 
pre cision dàns l’àrgumentàtion. Le jury recommànde donc un entràî nement spe cifique à  l’oràl, 
àfin de de velopper des re ponses concises, pre cises, àrgumente es et àjuste es, sàns digression 
inutile.  
Une àttention pàrticulie re est porte e à  là càpàcite  du càndidàt à  : 

• se projeter dàns l’encàdrement effectif d’un enseignement relevànt du chàmp de là 
certificàtion ;  

• mobiliser une culture chore gràphique et àrtistique suffisàmment solide ;  
• justifier les choix pe dàgogiques ope re s ;  
• inscrire les propositions dàns un pàrcours de formàtion cohe rent ;  
• expliciter là plus-vàlue e ducàtive et culturelle d’un enseignement àrtistique en dànse ;  
• re pondre àvec pre cision àux questions du jury, y compris lorsqu’elles portent sur les 

progràmmes, les e le ves, les contenus ou les modàlite s concre tes de mise en œuvre.  
 

Recommandations générales 
Au regàrd des observàtions formule es, le jury recommànde àux futurs càndidàts de s’engàger 
dàns une pre pàràtion me thodique et progressive de l’e preuve. Il est essentiel de ne pàs 
dissocier là culture chore gràphique, là re flexion pe dàgogique, l’ànàlyse des textes officiels et 
là connàissànce concre te des dispositifs d’enseignement concerne s.  
Plusieurs àxes de tràvàil peuvent utilement e tre retenus : 
1. Renforcer la formation préalable en àpprofondissànt les fondements the oriques de 

l’enseignement àrtistique et chore gràphique, en fre quentànt les œuvres, les lieux et les 
ressources, et en consolidànt là connàissànce des progràmmes.  

2. Observer et expérimenter àutànt que possible des situàtions effectives 
d’enseignement, àupre s de colle gues identifie s, dàns des e tàblissements proposànt ces 
dispositifs ou en lien àvec des pàrtenàires àrtistiques.  

3. Construire la complémentarité entre écrit et oral, en veillànt à  ce que l’expose  ne soit 
pàs une redite du dossier, màis bien un àpprofondissement et une mise en perspective.  

4. Travailler la projection professionnelle en se pre pàrànt à  enseigner re ellement dàns 
les dispositifs vise s pàr là certificàtion, notàmment en lyce e, et en ànticipànt les 
questions relàtives àux e le ves, àux contenus, àux progressions et àux pàrtenàriàts.  

5. Développer une parole professionnelle précise en s’entràî nànt à  re pondre de 
mànie re directe, clàire et àrgumente e àux questions du jury.  
 

Conclusion 
Là certificàtion comple mentàire en dànse demeure un levier importànt pour structurer et 
de velopper l’enseignement de là dànse àu sein de l’E cole. Elle suppose cependànt une 



pre pàràtion exigeànte et une compre hension fine de ses enjeux, qui exce dent làrgement là 
seule vàlorisàtion d’un pàrcours individuel.  
Le jury encouràge les futurs càndidàts à  àpprofondir leur culture àrtistique et chore gràphique, 
à  fre quenter les ressources et les structures de re fe rence, à  observer des enseignements 
existànts et à  s’engàger dàns une re flexion pe dàgogique àncre e dàns là re àlite  des 
àpprentissàges des e le ves. C’est à  cette condition qu’ils pourront fàire là preuve d’une 
expertise professionnelle à  là hàuteur des àttentes de là certificàtion.  
 

Ressources utiles 
• Progràmmes et ressources en dànse, voie ge ne ràle et technologique : E duscol.  
• Progràmmes et ressources en se rie S2TMD : E duscol.  
• Ressources pe dàgogiques et vide os : Nume ridànse.  
• Ressources d’ànàlyse et de culture chore gràphique : Dàtà-dànse.  
• Ressources pe dàgogiques : Pàsseurs de dànse.  
• Centre nàtionàl de là dànse : CND.  
• Pàge ministe rielle consàcre e à  l’e ducàtion àrtistique et culturelle : ministe re de 

l’E ducàtion nàtionàle.  
• Ressource E duscol « Donner corps à  là pràtique de là dànse en milieu scolàire » : E duscol.  
• DAAC de Pàris : Acàde mie de Pàris.  
• DAAC de Cre teil : Acàde mie de Cre teil.  
• DAAC de Versàilles : Acàde mie de Versàilles.  

 

https://eduscol.education.fr/1699/programmes-et-ressources-en-danse-voie-gt
https://eduscol.education.fr/1661/programmes-et-ressources-en-serie-s2tmd
https://www.numeridanse.tv/accueil
https://data-danse.numeridanse.com/
https://www.passeursdedanse.fr/
https://www.cnd.fr/fr/
https://www.education.gouv.fr/l-education-artistique-et-culturelle-7496
https://www.education.gouv.fr/l-education-artistique-et-culturelle-7496
https://eduscol.education.fr/3776/donner-corps-la-pratique-de-la-danse-en-milieu-scolaire
https://www.ac-paris.fr/education-artistique-et-culturelle-122839
https://daac.ac-creteil.fr/La-DAAC
https://www.ac-versailles.fr/l-education-artistique-et-culturelle-121623
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